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quoi, nonobstant l'abrogation ultérieure
de ce traité, par le gouvernement de
Washington, celui du Canada a cru
servir les véritables intérêts du pays,
en restant fidèle à cette politique
libérale.

Si dans les circonstances exception-
nelles où il se trouvait placé, à la suite
d'une terrible guerre civile, le gouver-
nement américain a cru devoir élever,
dans une proportion quelque peu exor-
bitante, le taux de ses impôts a l'entrée
dans ses ports des produits étrangers,
la désastreuse prostration commerciale
et industrielle qui en a été la censé-
quence fatale, en jetant la perturbtion
(tans les fortunes, semble avoir aussi
profondément bouleversé les esprits, et
devoir promettre une réaction puis-
sante dans les idées et les notions éco-
nomiques de cette grande nation. En
effet, les professions de foi des partis
politiques engagés dans les dernières
luttes électorales indiquent, de la part
de ce peuple, un retour à des principes
économiques, qui, ayant d'abord été
longtemps en honneur dans cette con-
trée, contribu4rent, dans une large me-
sure, à sa merveilleuse prospérité.

Quoi qu'il en soit, les négociations
rIni se poursuivent en vue de relations
plus cordiales entre les deux peuples,
ne manqueront pas de donner occasion
au ròglement definitif de la question'
des pêcheries résultant du traité de
Washington. Cette année encore, Son
Excellence nous exprime le regret de
n'avoir à nous annoncer aucun pro-
grès vers la solution de cette question;
mais la Chambre sait déjà que ces re-
tards ne sont pas attribuables au gou-
vernement du Canada, et remontent, au
vontraire, à celui des Etats-Unis.

Il est regrettable, sans doute, que la
grande république ait laissé percer jus-
qu'ici autant d'indifférence, en ce qui
regarde le règlement de cette impor-
tante question. Mais faisons taire toute
réerimination, quand nous sommes
peut-être sur le point d'obtenir pleine
satisfaction, grace aux négociations en-
tamées, et qui réussiraient si bien à -ci-
menter les rapports bienveillants qui
doivent exister entre deux pays limi-
trophes, pour le bonheur commun de
leurs habitants.

Son Excellence veut bien termineren
exprimant sa confiance dans la pru-
dence de la Chambre, dans son dévoue-

ment à la prospérité du pays, et à
l'unité du peuple.

Cette Chambre ne saurait mieux faire
écho à cet hommage rendu au pays,
dans la personne de ses représentants,
qu'en disant à Son Excellence que sous
ses heureux auspices, et avec l'habile
assistance de ceux qui ont l'honneur
d'être ses aviseurs, il serait difficile
pour cette Chambre de ne point con-
courir à la prospérité de notre jeune
pays, et à l'harmonie des divers élé-
ments qui sont destinés à en faire un
grand peuple.

Il ne me reste plus, M. l'Orateur, qu'à
remercier la Chambre de sa bienveil-
lante attention, et à seconder la mo-
tion de l'honorable député de Welling-
ton Sud.

Sir JOHN A. MACDONALD-Je
ne sache pas, M. l'Orateur, que l'Opposi-
tion ait l'intention de proposer un
amendement à l'adresse, pourvu que
mon.honorable ami le chef du minis-
tère modifie dans le sens que je vais
indiquer tout à l'heure, un paragraphe
dont la rédaction, s'il était adopté,
lierait la Chambre: je veux parler du
paragraphe qui a trait à l'achèvement
des travaux sur les canaux du St. Lau-
rent.

L'honorable député de Wellington-
Sud, que je suis heureux de voir dans
cette enceinte, bien que je préfèrerais1 e
voir siéger à gauche, a demandé à la
Chambre de lui accorder l'indulgence
qu'on ne saurait refuser aux nouveaux
députés. A tout événement il aurait
sans doute reçu cette indulgence, mais
il n'avait certes pas lieu de la solliciter.
Je félicite la Chambre, et surtout le
parti ministériel, d'avoir fait une aussi

onne acquisition.
Mon honorable ami a entrepris de

démontrer à la. Chambre, et par la voie
de celle-ci à tout le pays, la haute im-
portance du discours du Trône, et il y
a été fort bien soutenu dans sa tentative
par l'éloquence exercée de l'honorable
député d'Iberville. Mais, quelqu'habi-
leté que ces messieurs aient montré
comme orateurs ils n'ont pu cacher la
pauvreté du programme qui a été placà
devant nous. Toutefois, comme nous
approchons du Carême, nous devions
nous attendre à un menu en maigre, et
nous l'avons. Assurément l'Adresse a
toute la longueur ordinaire, peut-être
même est-elle plus longue que d'habi.
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